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DE LA FORTIFICATION DU CHAMP DE BATAILLE1

CHAPITRE Ier

Considerations tactiques.

I.

L'histoire de la fortification du champ de bataille formerait ä

eile seule un travail considerable, et au fond, eile ne serail qu'une
histoire de la taclique, dont la fortification est un des facteurs.
Si les prineipes reslent les memes, le perfectionnement des armes
de jet amene dans la tactique des modifications dont l'influence
se fail sentir sur la fortification de campagne; tout en demeurant
la meme dans ses conditions essentielles, cette derniere prend un
caractere un peu different suivant qu'ä un moment donne on prefere

dans l'art de la guerre le combat corps ä corps, le choc, le

combat eloigne, l'ordre serre ou l'ordre disperse. Mais dans une
etude aussi sommaire que doit necessairement l'etre celle-ci, nous
ne pouvons entrer dans les details, et nous nous bornerons ä un
resume rapide de l'histoire de la fortification de campagne.

Ce serait une erreur de croire que la fortification volante est une
invention des temps modernes amenee par l'usage des armes
actuelles ; ä toute epoque, jusque dans l'antiquite la plus reculee, nous
voyons les grands capitaines ne jamais dedaigner de demander ä

l'art de l'ingenieur de parer ä l'insuffisance de leurs troupes,
d'en augmenter la valeur morale et active.

Les nations civilisees et les armees diseiplinees n'ont pas ete

les seules ä recourir au secours des retranchements; les troupes
heterogenes et tumultueuses des barbares en reconnaissaient la

valeur, lout en leur donnant le caractere essentiellement defensif

1 Le present travail, qui a obtenu le premier prix au concours ouvert
en 1881 par la section vaudoise de la Societe des officiers, ne devait ötre
imprime qu'apres avoir ete revu par ses redacteurs sur divers points si-
gnales par le jury comme presentant des lacunes. Cette revision n'a pas
eu lieu et le travail est imprime tel qu'il a ete presente au concours, avec
quelques corrections de detail seulement.

Les deux observations essentielles du jury portaient sur l'absence de
discussion du mode de defense des cretes et l'absence d'etude des abris
couverts. La defense des cretes etant proposee comme sujet de concours
cette annee, les auteurs de la presente etude n'ont pas voulu empieter sur
le champ üe travail d'une nouvelle commission. Quant aux abris
couverts, c'est intentionnellement qu'ils ont ete negliges, les redacteurs
estimant qu'ils ne rentrent pas dans la fortification du champ de bataille
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d'un reduit oü se concentre la defense; c'est ainsi qu'agissent Di-
vicon et les Helvetiens ä Bibracte, Attila et les Huns dans les plaines

de Chälons, s'efforgant de repousser lus attaques de Cesar et
d'Aetius dans une enceinte de charriots.

L'armee de Cesar, savante et disciplinee, avait fait dejä un pas
de plus dans Ia science de la lactique; jamais les Romains ne
formaient un camp sans se retrancher au moyen de fosses et d'une
masse couvrante; mais ils faisaient plus, il leur arriva frequemment

d'employer des retranchements dans l'offensive, d'elever des
fortifications improvisees en presence de l'ennemi, et l'on a pu
dire d'enx avec raison que c'est en remuant la terre qu'ils ont
conquis Ie monde.

L'emploi de la cavalerie est la caracleristique tactique du
moyen äge; celte tactique du choc, d'un usage general dans toutes
les armees, rend plus ou moins inutile la fortification, mais nous
la retrouvons dans la cuirasse qui n'est en definitive qu'un
retranchement individuel.

L'invention des armes ä feu portatives amene une revolution
dans la tactique; l'infanterie ä laquelle les Suisses avaient donne
une grande valeur dans les guerres de Bourgogne, prend la
premiere place au XVIme siecle, et la fortification est appelee ä jouer
de nouveau un röle preponderant. Les Suisses sont les premiers
ä en faire la douloureuse epreuve; se fiant en leur bravoure,
confiants dans leur tactique du choc en ordre serre qui avaient
fait leur gloire, ilsse heurtent le 27 avril 1522 aux palissades et aux
fosses creuses devant Pavie par les Imperiaux. et perdent par leur
imprevoyance et leur exces d'ardeur la desastreuse bataille de

la Bicoque.

Charles-Quint est si bien persuade de l'importance des travaux
de campagne qu'il adjoint ä ses regiments de landsquenets 400

pionniers avec un parc d'outils ; c'est gräce ä eux qu'il obtient
ses succes dans la campagne de 1547 et que le prince de Parme

peut entreprendre ses grands travaux de siege en 1584.

Des lors, chaque modifieation de l'armemenl: l'invention de la.
cartouche, Ia Substitution ä l'arquebuse ä meche du rouet, puis
du silex, augmentent la rapidite du lir, donnent plus de valeur ä

la fortification. Gustave-Adolphe l'emploie frequemment; chose

curieuse, la redoute dite des Suedois qu'il elevait dans la plaine
de Leipzig, occupee le 16 octobre 1813 par les Austro-Russes
bien qu'ä demi-ruinee, devient Ie pivot de leur atlaque, paralyse
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le mouvement offensif des Frangais et peut etre considöree comme
l'une des causes de l'echec de Napoleon contre les allies.

Le regne de Louis XIV est l'ere de la guerre des sieges, des

batailles sur des posilions defensives retranchees ä l'avance; mais
dejä Turenne preconise les retranchements improvises dans un
but offensif et charge ses dragons d'outils de pionniers; s'inspi-
rant de ces prineipes, le marechal de Saxe remporte la victoire
de Fontenoy, en appuyant son offensive sur la redoute de Barry.

Nous trouvons en Frederic-le-Grand un partisan 'convaincu de
la fortification ; son etude est une des principales connaissances

qu'il demande ä l'officier.
Grand admirateur des retranchements dans ses ecrits, l'archiduc

Charles n'en fait cependant qu'un usage assez restreint, et
l'on s'elonne qu'apres avoir pu constater leur utilite ä Caldiero
contre Massena, il ait pu rester inactif ä Aspern.

On peut presque en dire aulant de Napoleon ; ce n'est pas sans

quelque nuance de regret qu'il ecrivait ä Sl0-Helene quelques
lignes qu'il n'est pas inutile de rappeler: « Ceux qui proscrivent
» le secours que l'art de l'ingenieur peut donner en campagne se

s privent gratuitement d'une force et d'un moyen auxiliaire ja-
» mais nuisibles, loujours utiles et souvent indispensables ». Le

captif etait instruit ä ce moment par le souvenir et l'exemple de

ses adversaires: des Russes ä Borodino, de Wellington äTalavera
et ä Waterloo.

La campagne de 1859 n'offre que de rares exemples de travaux
de campagne ; en 1866, par contre, les Autrichiens en elevent en
Boheme et ä Custozza dejä forlifie par eux en 1848.

Mais l'armee qui a remis en honneur l'emploi des retranchements

improvises et a donne ä ces travaux une impulsion
considerable est incontestablement l'armee americaine du nord dans la

guerre de la secession. II faut remarquer que cet usage, necessite

par l'emploi universel des armes rayees, ne parait pas avoir ete

la suite d'ordres partis des chefs de l'armee; ce fut plutöt un
mouvement spontane de la troupe qui se generalisa ä un tel point
que, meme ä une certaine distance de l'ennemi, avec un service
de sürete bien organise, l'armee ne se livrait jamais au repos avant
d'avoir eleve des retranchements abandonnes le lendemain, ä la
veille des grandes rencontres et, ä defaut d'outils, tout servait pour
le travail: bayonnettes, couteaux, bidons et gamelies.

L'intensite du feu obtenue par le fusil ä chargement par la
culasse, par les armes ä repetition, les modifications dans l'arme-
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ment de l'artillerie, le shrapnel et la mitrailleuse donnent enfin
une nouvelle impulsion ä l'art de l'ingenieur en campagne. La

guerre franco-allemande nous montre une fois de plus l'utilitede
la fortification improvisee ; il suffit de citer l'aide qu'elle prete aux
Frangais ä Spicheren et ä St-Privat, ä l'armee de Werder sur la

ligne de la Lisaine.
Le dernier et le plus frappant exemple de l'emploi des

retranchements est Ia guerre russo-turque de 1877 ; jamais on n'a vu
tirer un parli aussi considerable du feu de l'infanterie, et ce
resultat remarquable n'a ele obtenu par les Turcs que gräce ä leurs
nombreux travaux de campagne.

II.

Nous pensons avoir etabli que jamais et nulle part on n'a
neglige le secours de l'art dans la guerre. Voyons maintenant,
soit au point de vue de la defensive, soit ä celui de l'offensive, la
raison d'etre et le but de la fortification improvisee, pour en
deduire les resultats qu'elle peut amener.

La longue portee des armes ä feu, jointe ä leur precision et ä

la rapidite du tir, oblige aujourd'hui les troupes ä se derober
aussi longtemps et aussi eompletement que possible ä la vue de

l'ennemi, ä profiter par consequent de tous les abris et couverts
naturels qu'elles peuvent rencontrer sur le champ de bataille;
mais un couvert doil proteger ä la foijs de la vue et des coups de

l'ennemi, et la nature, moins habile en cela que l'art, forme
rarement des abris qui repondent ä ces deux conditions; ä cet egard,
la campagne des Russes en Turquie est pour nous un precieux
enseignement: le feu indirect et non ajuste de l'infanterie
ottomane allait causer des ravages serieux jusqu'ä 2000-2500m dans
les reserves russes abritees dans des plis de terrain.

Si l'on veut choisir un abri reellement efficace, on ne peut
guere se fier aux abris purement naturels qui n'affectent pas le

profil voulu pour proteger d'un tir ä grande distance et ä trajectoire

tres eievee ; on est oblige de recourir ä des abris artificiels
etablis suivant la configuration topographique du terrain.

Les abris naturels presentent souvent un second inconvenient,
etant admis meme que les troupes y soient ä couvert du feu de
l'ennemi: ils mainliennent ces troupes inactives; ä eux seuls et
sans travaux, ils ne se prelent pas ä une Organisation offensive ou
meme defensive qui permette d'ouvrir le feu sur l'ennemi ou de

repondre ä son tir; et encore ici nous voyons la superiorite des
2



18 REVUE MILITAIRE SUISSE

abris artificiels construits rationnellement en profitant des secours
trop parcimonieux de la nature. Une troupe abrilee, mais inerte,
perd de sa valeur; il faut lui donner les moyens d'agir ä son tour
par le feu tout en la maintenant couverte.

Ce que nous venons de dire n'infirme en rien l'importance des
abris naturels; nous ne cesserons pas d'en recommander l'emploi
constant,par exemple pour les soutiens et les reserves des lignes
de tirailleurs; mais nous voulons attirer l'attention sur ce qu'ils
peuvent presenter de defectueux. Le plus souvent meme, ces
abris naturels se preteront facilement ä une excellente Organisation

d'abris artificiels; l'art ne fera que venir au secours de la
nature. Ainsi une haie, une cloture ä claire voie ou sans epaisseur,

qui ne constituent qu'un rideau ou un abri insuffisant,
pourront etre utilises comme revetement exterieur d'un
retranchement, en presentant en outre l'avantage de masquer ces

travaux ä l'ennemi. Les replats et les replis de terrain qui interrom-
pent quelquefois une pente conlinue n'offrenl pas toujours une
position naturelle bien avantageuse, mais ils indiqueront le poinl
oü i! faut elever un ouvrage; ils se preteront meme facilement ä

des defenses etagees, permettant d'augmenter l'intensite du feu et
d'obtenir deux ou plusieurs lignes de defense successives. Citons
comme exemple dans ce genre les fosses etages creuses par les

Frangais au Rotherberg, pres de Spicheren. Le meme resultat

pourra etre obtenu dans les chemins creux en construisant des

banquettes dans le talus. (Voir PI. I, fig. 1, 2 et 3.)
En resume, le retranchement du champ de bataille doit

repondre ä deux conditions : abriter la troupe; lui permettre d'agir

sans se decouvrir. Ces conditions nous ne pouvons guere les

obtenir qu'au moyen d'abris artificiels. Si cela est vrai surtout
pour les troupes de premiere ligne, l'exemple de la guerre russo-
turque nous montre meme que les abris naturels ne sont pas
toujours d'une efficacite süffisante pour les reserves.

La partie technique de ce travail indiquera les profils qui repondent

le mieux ä ces desiderata.
Parmi les abris naturels qui se pretent facilement ä une mise

en etat de defense, il en est une categorie dont il faut dire quelques

mots en particulier. On a beaucoup discute la valeur des

localites habitees, et, l'un de nos compatriotes, le general War-
nery, suivant en cela les opinions de Frederic II, a conleste l'utilitö

des localites retranchees en disant qu'une fois enlevees, elles
assurent le succes de l'assaillant. Cette opinion a quelque chose
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de vrai, mais eile nous parait exprimee en termes trop absolus.
L'occupation des localites preparees pour la defense offre toujours
un avantage ä l'occupant, qui peut masquer ses troupes et dissi-
muler la force de la garnison; conlre l'infanterie agissant
isolement, le defenseur aura presqu'inevitablement le dessus, temoin le

maintien des Frangais ä St-Privat contre l'attaque de la garde
prussienne; mais la localite devra etre evacuee plus ou moins promptement

si l'assaillant peut preparer son attaque au moyen de l'artillerie
continuant son feu sans etre inquietee sur un but etendu. Pour

reprendre l'exemple dejä cite, St-Privat fut enleve malgre sa force
naturelle et les travaux de defense apres la violente canonnade
de l'artillerie du XIIme corps. Avant d'entreprendre la defense
d'une localite et de l'organiser, il faudra donc examiner les

moyens d'attaque de l'ennemi et en premier lieu s'efforcer de

l'empecher de meltre en ligne une nombreuse artillerie, qui lui
assurera lot ou tard le succea.

Un village isole ne presente de valeur que s'il constitue en

quelque sorte un ouvrage ferme, si sa defense est complete et
s'etend sur toule la peripherie, mais dans ces circonstances la
defense exige une quantite de troupes generalement en dispropor-
tion avec les avantages qu'il est possible de retirer de l'occupation;
aussi faudra-t-il se borner, le plus souvent, ä restreindre la mise

en etat de defense ä cerlains bätiments ou groupes de maisons qui
s'y prelent plus specialement. Sur les flancs, tout le perimetre
devra etre mis en etat de defense pour empecher un mouvement
tournant ou une attaque ä revers.

Sur le front, que Ia localite soit en avant de la ligne ou inter-
calee, la defense est plus facile et l'on peut se borner, si l'on
manque de temps, ä occuper fortement la lisiere exterieure, en
face de l'ennemi, puisque l'on est protege sur les flancs. Pour les

localites avancees, celte disposition pourra meme etre favorable;
la face posterieure, formant la gorge el restant ouverte, nousper-
mettra de reprendre plus facilement le village au cas oü l'ennemi
l'aurait oecupe.

Dans toute defense de localite, on retranchera en premiere
ligne la lisiere exterieure en avant des maisons, en utilisant les

clötures des abords, en pergant des crenaux ou des embrasures
dans les murs ou en construisant des banquettes; en seconde ligne
on barricadera les rues, en ayant soin de flanquer ces obstacles

par le feu des maisons; on s'attachera surtout au flanquement
des angles saillants, toujours les points faibles de tout ouvrage.
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Les troupes eviteront les maisons qui seraient directement battues

par l'artillerie ennemie.
Enfin, la defense n'est complete que si l'on cree un reduit

eloigne de l'enceinte exterieure, dispose dans un edifice solide et

place de maniere ä battre les principaux debouches.
L'infanterie formera toujours le gros de la garnison; l'artillerie

evilera plutöt les localites, qui fournissent un but trop facile ä

l'artillerie ennemie ; eile sera infiniment mieux placee aux abords,
sur une position naturelle, ou derriere des epaulements conslruits
sur les flancs; on aura ainsi le double avantage de flanquer la
defense du village et de prendre en echarpe les assaillants. La cavalerie

n'esl pas davantage ä sa place dans l'interieur du village; eile
doit etre aux abords, masquee et disposee de maniere ä fondre
rapidement sur l'ennemi qui s'elancerait ä l'assaut.

Le champ de lir devra etre soigneusemeut degage sur tout le

front; on abattra jusqu'ä 500™ environ, si l'ennemi en laisse le

temps, tous les obstacles pouvant offrir un abri ä l'assaillant et que
l'on ne pourrait utiliser comme defense exterieure ou battre par
notre tir.

La reserve sera toujours en dehors du village, assez rapprochee
pour pouvoir le deborder et surprendre l'ennemi; la garnison
formera en outre une reserve speciale dans l'interieur, pour la

porter, ä un moment donne, sur les points menaces.
Si nous nous sommes un peu etendu sur la defense des localites,

c'est parce qu'en depit des opinions de Frederic II, elles ont
conlinue ä jouer un röle important dans les dernieres guerres, et

offrent un type bien determine. Revenons ä des prineipes plus
generaux.

La fortification du champ de bataille prend un caractere un
peu different suivant que la position occupee est defensive

ou offensive; le Systeme ä mettre en pratique depend du but
assigne ä l'armee par le general en chef ou du terrain sur
lequel on se trouvera au moment de la rencontre. On peut poser
comme axiome qu'une troupe trop faible pour attaquer ou
destinee uniquement ä repousser l'offensive devra faire un emploi
beaucoup plus considerable des travaux de campagne; allons
plus loin meme et disons avec Brialmont qu'une armee trop faible

pour lutter ä chances egales ne peut eviter le choc que dans une
position fortifiee.

Dans une position defensive, le but de la fortification sera,
comme toujours, d'abriter les troupes en leur fournissant les
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moyens d'agir par le feu; son resultat sera d'assurer au feu la

plus grande intensite possible avec un minimum de troupes donne.
Si, dans toutes les circonslances oü l'on se trouve, on ne doit
jamais negliger de conserver une reserve de troupes fraiches, nous
pensons que dans une position purement defensive, mais retran-
chee, on pourra sans grands incouvenients diminuer la force des

reserves et placer en premiere ligne une quantite plus grande de

troupes abritees par des couverls; on augmentera par l'usage
d'un fusil ä tir rapide la force du retranchement. Nous voyons
employer cette tactique par les Turcs devant Plevna ; mais cette

tactique du feu continu par des troupes nombreuses entraine une
consommation excessive de munitions et ne saurait elre employee
qu'avec un service de ravitaillement parfaitement organise ou
l'etablissement de magasins de munitions ä portee immediate des

tireurs. Si la posilion est naturellement forte et si le terrain adja-
cent est favorable ä l'action de la cavalerie, Ia reserve pourra etre
formee en grande partie de iroupes ä cheval.

II est fort difficile, sans supposer une position, d'indiquer les

emplacements respectifs des retranchements d'infanterie et des

ouvrages destines ä couvrir l'artillerie. Suivant la nature du
terrain et des abords, suivant les poinls menaces, on les placera sur
les ailes ou on les intercalera dans le front; mais dans la
premiere alternative, on ne negligera jamais de fournir un soutien ä

l'ariillerie.
D'une maniere generale, dans une posilion defensive, on peut

rapprocher les ouvrages, multiplier les obstacles devant le front,
sans crainte de gener les mouvements, puisqu'on ne veut pas
prendre une offensive decidee. L'occupation des localites est ici
toul indiquee. Sur une pente continue, on ne se bornera pas ä

occuper la crete d'une colline, mais on creera une succession de

retranchements, reservant les profils plus forts pour les abris les

plus eleves, comme les Russes ä Trstenik. (PI. I, fig. 4.)

Les positions defensives exigent un certain nombre d'ouvrages
fermes ; mais ces ouvrages offrent quelquefois certains inconvenients

dejä releves ä l'occasion des localites relranchees; une fois

occupes par l'ennemi, ils constituent pour lui un point d'appui
dont nous devons le deloger pour maintenir la position. Aussi
faut-il s'efforcer de trouver une position defensive offrant deux
lignes successives : une position avancee et une position de repli
dominant suffisamment la premiere pour la proteger, tout au
moins sur l'aile la plus menacee. Dans ces conditions, on placera
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en premiere ligne des ouvrages ouvertsä la gorge, plus faciles ä

occuper si l'on peut reprendre l'offensive ; on reservera les

ouvrages fermes pour la seconde ligne et pour les points naturellement

forls de la premiere ligne ou menaces d'une atlaque ä revers.
Les positions defensives, generalement connues et eludiees ä

l'avance, se pretent ä des travaux executes en temps de paix; elles
seront d'autant plus fortes alors que le temps permettra
d'employer les profils et les traces de la fortification passagere ou
provisoire pour les ouvrages fermes, d'y placer de l'artillerie de fort
calibre et de grande portee: il n'y aura plus qu'ä donner la
derniere main et ä relier les travaux au moment de l'occupation.

L'emploi des retranchements sur la position defensive aura pour
consequence de forcer l'assaillant ä adopter des mouvements

differents de ceux qu'il aurait pu projeter; on arrivera ä le forcer ä

prendre l'offensive dans une direction et sur un terrain defavorable

ä ses mouvements, ä perdre du temps; si les ouvrages sont
bien disposes, on le forcera ä meltre en ligne une grande quantite
de troupes, mais en les disseminant, et en formant des colonnes
separees.

Pour arriver ä ce resultat complet, on usera des moyens de
defense accessoires; de longs espaces d'abattis pourront etre defen-
dus par de simples fosses de tirailleurs sur les flancs; des

piquets et des fils de fer relarderont la marche sans necessiter
grand emploi de troupes.

La fortification d'une position de laquelle on compte prendre
l'offensive aura un caractere un peu different; son but essentiel
reste toujours d'abriter les troupes de premiere ligne, mais de ne
leur fournir qu'un abri momentane qu'elles devront quitter au
moment de l'altaque generale; de lä ressort que les retranchements

pourront consister simplement en fosses de tirailleurs de
moindre profil, en epaulements de construetion rapide pour les
batteries avancees et qu'on pourra faire un emploi plus frequent
des abris naturels. Si ä la suite d'un mouvement en avant, la troupe
trouve un moment de repit, il ne sera cependant pas inutile de la
faire travailler et de lui faire utiliser les haies, clötures,
palissades, etc., pour la construetion d'ouvrages rapides et de petit
profil qui auront surtout de l'utilite au cas oü l'ennemi repren-
drait l'offensive, et constitueront en meme temps un nouveau point
d'appui pour les mouvements ulterieurs. A chaque mouvement
successif, l'abri abandonnö par la premiere ligne pourra etre

oecupe par les soutiens et les reserves qui, mises au travail ä leur
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tour, donneront ä l'ouvrage un profil respeclable. On aurait ainsi
une serie de travaux que les troupes de premiere ligne demas-

queraient en cas d'echec, et derriere lesquelles elles viendraient
se reformer sans desordre, sentant la poursuite arretee. En tout
etat de cause, ces abris faciliteront et assureront le ravitaillement
des munitions. II faut naturellement pour arriver ä un resultat
semblable une armee parfaitement disciplinee au travail, exercee
au maniement des outils; mais l'armee americaine, composee de

simples milices, nous montre qu'on peut y parvenir. L'auteur de

quelques articles parus recemment dans le « Rulletin de la
reunion des officiers, » croit que les troupes de premiere ligne ne
doivenl pas trop connaitre ees precautions, qui pourraient diminuer

leur ardeur dans l'attaque; cette idee ne nous parait pas
parfaitement juste: les troupes de premiere ligne combatlront,
croyons-nous, d'autant plus vivement en sachant que chaque
minute de plus est employee sur leurs derrieres ä leur preparer un
sür abri en cas de revers.

Le nombre des ouvrages sera naturellement moins considerable

que sur une position defensive; les obstacles seront moins
multiplies et les travaux plus espaces; ils devront l'etre meme,
afin de gener le moins possible les mouvemenls des troupes, et

plus specialement de permettre ä l'artillerie de se porter rapidement

en avant sur les points importants. A cet egard, les villages
et les bois qui separent les colonnes et empechenl les debouches

importants, seront plutöt defavorables au point de vue des

mouvements; ils seront utiles ä d'autres egards pour masquer des
eoncentrations el dissimuler la force des reserves; on en occupera
les lisieres, mais le gros ne s'y aventurera pas: d'un bois il ne
saurait deboucher en grandes masses; dans une localite dominee

par le canon ennemi il serait trop expose; mieux vaudra se placer

en arriere et deboucher en debordant l'une des ailes de l'obs-
tacle.

Si ia tactique de l'offensive necessite moins d'ouvrages que celle
de la defensive, il ne sera pas inutile cependant de construire des

ouvrages fermes. Dans l'offensive proprement dite ils n'auront
guere plus de valeur que les ouvrages ouverts, mais en cas de

revers, ils serviront ä arreter Ia poursuite; l'ennemi ayant force
notre premiere ligne n'osera s'aventurer dans un mouvement en
avant qu'apres s'elre empare de l'ouvrage ferme qui restera comme

point d'appui pour reprendre l'offensive; encore ici c'est en
seconde ligne qu'on trouvera l'emplacement des ouvrages fermes;
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suivant leur position, ils pourront servir ä former le pivot d'un
mouvement tournant ou d'un changement de front. Le temps
manquera le plus souvent pour donner ä ces ouvrages le profil
convenable; dans ce casdes abattis, des piquets, des trous de loup
et des tendues de fil de fer seront employes comme defenses
accessoires.

Nous considerons donc que l'utilitö la moins contestable de la

fortification de campagne sur une posilion offensive est de fournir

un abris en cas d'echec; les travaux indiquent le point oü les

troupes repoussöes peuvent se rallier et se reformer, la limite
extreme du mouvement retrograde, pour nous servir des expressions

de Brialmont. Si toutes les troupes en relraile sont bien per-
suadees de cette idee, on arrive ä relier loutes les colonnes, ä

reformer la ligne de laquelle on est parti et l'on n'aura perdu que
le terrain conquis dans un premier mouvement; la poursuite
sera necessairement arretee au moins pendant un certain temps,
et, si nos röserves n'ont pas ete engagöes, il leur sera possible, la

premiere ligne reformöe, de reprendre l'offensive interrompue.
Jusqu'icinousavonsraisonnö dansl'hypolhese de positions purement

defensives ou offensives; des positions de ce genre sont
excessivement rares et la nature n'en fait que des exceptions. Si

neanmoins nous avons traitö le sujet de cette maniere, c'est que
nous n'avons plus qu'ä faire l'application des prineipes enoncös
ci-dessus aux positions que l'on rencontre dans la pratique, aux
positions que l'on doit preferer ä chances egales, et qui doivent
presenter ä la fois un champ defensif et un champ offensif, une
partie favorable ä l'attaque et une partie indiquee par la nature
pour la defense.

Dans ces conditions, le but poursuivi par l'armee et auquel
l'ingenieur doit coneourir est en premiere ligne d'entreprendre un
mouvement offensif en s'appuyant sur le champ döfensif, ou
suivant les circonstances de se döfendre tout en se facilitant les

moyens de prendre l'offensive ä un moment donne. Le but ainsi
determine. les donnees rapportees plus haut indiquent les moyens
ä employer.

Reunir et jeter au moment voulu et sur un point determine un
maximum de troupes est le secret du succes de l'offensive. II faudra

donc, sur la position que nous etudions maintenant, concentrer

le gros des forces disponibles sur le champ offensif oü l'on
doit operer activement et, pour obtenir ce resultat, organiser le
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champ defensif de maniere ä l'occuper avec un minimum de

troupes.
L'etendue d'une position se calcule par le nombre d'hommes

que l'on a disponibles, et l'on compte qu'en moyenne il faut une
proportion de 6 ä 8 hommes par metre courant. ' Supposons une
position de 1500 melres occupee par 12,000 hommes; nous avons
une proportion excellente de 8 hommes par metre; mais si sur
cetle posilion se trouve un champ defensif de 500 melres, nous

pourrons diminuer la proporlion sur celte partie de la position
jusqu'ä 4 hommes par metre, l'occuper avec 2000 hommes seulement

et opörer sur le champ offensif avec 10,000 hommes au lieu
de 8000. Plus le champ defensif sera organise fortement, plus on

pourra en distraire de troupes pour les jeter sur le champ
offensif.

La configuration du terrain indiquera les deux parties de la

position; le champ defensif sera celui oü l'ennemi rencontrera
des obstacles et oü nous trouverons de bonnes positions d'artillerie;

le champ offensif, celui oü nous pourrons agir rapidement
avec de grandes masses.

Le champ döfensif sera renforce par des travaux de fortification,
par des obstacles multiplies devant le front, par des ouvrages
qu'on puisse occuper avec peu de troupes ; sur le champ offensif,
au contraire, nous aurons beaucoup de troupes et des ouvrages
en petit nombre pour abriter les premieres lignes et servir de

replis en cas de retraite.
La position defensive se trouvera rarement au centre de la

ligne, mais plulöt sur l'une des ailes, occupanl ce que l'on appelle
generalement la clef d'une position, flanquant si possible le champ
offensif, et protegeant la ligne de retraite. On se gardera toutefois
de choisir la position defensive ä trop grande proximite de cette
ligne de retraite qui serait gravement menacee si l'ennemi
parvenait ä occuper nos ouvrages et ä s'y creer un point d'appui.

Les ouvrages fermes seront eleves essentiellement sur le champ
döfensif et en seconde ligne, comme nous l'avons dit pröeedemment;

c'est aussi sur cette partie du champ de bataille que la
defense des localites, des bois, sera organisöe.

1 Nous indiquons ces chiffres plutöt pour prendre un exemple que
comme normo a suivre. Le rapport du nombre a l'etendue de la position
depend encore de differents facteurs: proportion des trois armes, nature
du terrain, etc.

Les Francais avaient le 16 aoüt 1870, ä Vionville-Rezonville,9 hommes
par metre; le 18 aoüt, ä Gravelotte-Saint Privat, 12 hommes par metre,
Par contre, Werder, sur la Lizaine, avait ä peine 2 hommes par metre.
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Pour l'ennemi, la consequence de ces dispositions sera de le
forcer ä mettre en ligne des troupes nombreuses devant notre
position defensive, puisqu'il ne sait pas ce que nous avons nous-
memes derriere nos retranchements; on diminue par lä la quantite
de Iroupes qu'il peut opposer sur le champ offensif; ce sera le

cas, particulierement, lorsque la position defensive formera un
saillant prononce sur la ligne de bataille; l'ennemi craignant que
nous ne profitions de celte disposition pour prendre l'offensive
sur ce point, ne se hasardera pas ä le degarnir de troupes.et nous
obtiendrons ainsi l'avantage du nombre sur le champ offensif.
D'autre part, si nos positions defensives peuvent Commander en

meme temps les abords du champ offensif, nous avancerons sous
la protection de nos ouvrages, tandis que l'ennemi ne pourra y faire
des mouvements un peu considörables sans s'exposer ä leur feu.

Enfin, si l'attaque öchoueel que l'on soil repousse sur le champ
offensif, les ouvrages du front döfensif protegeront la retraite,
permettront de se reformer, arreteront ou retarderont la poursuite.

On pourra meme essayer de donner le change ä l'ennemi sur
nos intentions par la disposition des iravaux, si du moins le
terrain n'indique pas neltement la direction de l'attaque principale.
Quelquefois, l'aile offensive pourra prendre une apparence defensive

pour engager l'ennemi ä se jeter sur l'aile opposee; mais il
sera plus frequent et surtout plus facile de donner un caractere
offensif ä l'aide defensive.

Comme on le voit, tout dopend du terrain, et ä moins d'entrer
dans l'etude spöciale d'une position determinee, on doit se borner

aux considerations generales que nous venons d'önoncer. Ici
encore, la position qui aura pu etre pröparee en temps de paix
offrira les avantages döjä rappeies.

La conclusion naturelle de ce que nous venons de dire, sera,
on peut ie pressentir, de recommander l'usage frequent de la
fortification de campagne; mais avanl d'arriver ä cette conclusion,
nous serions incomplets si nous n'examinions pas les objeetions
que l'on oppose ä notre Systeme.

On raconte qu'ä la balaille de Friedland, Napolöon voyant un
de ses grenadiers se baisser au sifflement d'un boulet, l'apostro-
pha en disant: « S'il avait öte pour toi, il auraitetö te chercher au
fond d'une cave. » Ces paroles, si elles sont vraies, peuvent
s'expliquer de la part d'un homme qui se croyait predestinö ä une
mission et devait avoir une nuance de fatalisme. Mais la guerre
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n'a de fatalite que pour ceux qui s'y abandonnent ou qui la
cherchent ; s'il y a de Valea dans la guerre, il y a aussi et en plus
grande quantite des facteurs connus; ce ä quoi il faut tendre,
c'est d'avoir dans son jeu tous les facteurs dont on connait les

consöquences probables ou possibles, et de les enlever ä l'ennemi
pour en profiter seul. A ce point de vue dejä, se priver inconsi-
döröment d'un element qui peut rendre les services que nous
avons rappeles en commengant et amener des rösultats prevus par
la tactique, serait une folie insigne. On interdit les prodigues, il
faut faire de meme avec les officiers qui ne savent pas öpargner
la vie de leurs soldats.

L'emploi des retranchements, dit-on encore, engagera le gönöral

qui aura organise une position defensive ä y rester et ä attendre

l'ennemi en perdant quelquefois un temps qu'il pourrait
mieux employer. Si le casse presente, et on nous dit qu'on l'a vu
dans des exercices de l'armee federale, la faute, qui est incontestable,

ne doit pas etre attribuee ä la forlificalion, mais ä une idöe
fausse du commandant des troupes. S'il ne fallait que choisir une
position et s'y retrancher, deux armees risqueraient fort de s'ob-
server de loin, sans jamais en venir aux mains. Les chefs doivenl
avoir un esprit d'initiative personnel ; l'officier oecupant une
bonne position et ayant en face de lui, mais ä distance, un ennemi
toul aussi bien dispose, devra s'efforcer de faire sortir l'ennemi
de sa position, operer une fausse attaque, l'attirer hors de ses

retranchements, puis, si le mouvement reussit, se retirer dans ses

lignes et attendre l'attaque; on profitera de cette posilion de repli
pour tenter une offensive döcidöe, ä la suite de laquelle on Irouve
un abri si l'on öprouve un revers. N'imputons donc point ä l'emploi

de la fortification une faute qui doit retomber tout entiere
sur un defaut d'initiative ou sur un mauvais choix de position.

Lorsqu'on a cesse de voir sur les champs de batailles des masses

imposantes de troupes en ligne, attendant l'arme au pied le

moment d'agir, et protögöes uniquement par la distance de la

courte portöe d'un fusil ä balle roulanle et ä chargement par la

bouche, qu'au conlraire on a repris l'ordre dispersö en mettant
soutiens et reserves ä l'abri du feu d'une arme rayöe et ä tir
rapide et en faisant profiter la troupe de lous les couverts naturels,
les vieux grognards ont protestö; l'expörience a converti tous
ceux qui ne voyaient dans ces precautions qu'un manque de

courage; la guerre n'est pas seulement une ecole de courage; la no-
tion de la preservation personnelle n'a pas un but purement in-
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dividuel, maisconcourt par l'action de tous au maintien de
l'ensemble des forces, ä la protection generale.

Cette objeetion, nous ne la retrouvons guere aujourd'hui sous
celte forme, mais on la reproduit en d'autres termes. L'emploi de
la fortification est utile, on le reconnait, mais on prötend que si

les retranchements augmentent ä un moment donnö la valeur morale

et materielle de la troupe, ils ont pour consequence de la
rendre moins entreprenante, de l'engager ä rester sur la defensive

sans hasarder un mouvement offensif; de plus, si les
retranchements sont övacuös, le soldat habitue ä voir dans ces travaux
la condition de la victoire s'imagine que tout est perdu, aban-
donne toute resistance et perd toute esperance.

Ces objeetions ont un fond de verite ; mais si l'on peut citer ä

leur appui quelques exemples, nous croyons que ces faits ne sont
pas dus ä l'existence möme des fortifications, mais ä l'idöe fausse

que le soldat s'en est fait, ä son defaut d'education militaire et

tactique; car si ces critiques etaient toujours vraies, il faudrait
les appliquer aux abris naturels, comme aux Iravaux de

campagne.

En meme temps que l'on entreprend la conslruction d'ouvrages
improvises, il faut faire l'education de la troupe, si celle-ci ne sait

pas, comme les Americains, comprendre de prime abord l'utilitö
et le but des travaux auxquels eile se livre. II faut apprendre au
soldat que la fortification n'est pas la condition du succes, mais

que ce n'est que l'un des facteurs de la victoire, que les
retranchements sont cröes pour abriter la troupe, diminuer ses pertes
en lui permettant d'agir, mais non pour marquer la limite d'un
mouvement offensif et empöcher d'aborder l'ennemi. II faudra
surtout lui persuader quesi l'abandon d'un ouvrage est un revers,
cela ne signifie pas que la bataille est perdue, mais que meme
sans l'aide d'abris artificiels on peut se defendre et reprendre
l'offensive.

D'autres enfin soutiennent que la marche et les manceuvres
sont les seules condilions du succes. Napoleon döjä a taxe cette
thöorie de « discours flatteurs et cependant möprisables, » et ces

paroles brutales restent vraies aujourd'hui. Sans doute, le travail
ä lui seul n'est rien sans la marche et les manceuvres; comme la

foi, il esl mort sans les oeuvres, sans l'action. II ne faut pas höris-
ser un champ de bataille de retranchements, eleves sans ordre et
ßans direction ; leur construetion doit repondre ä une idöe netie
et precise dans laquelle on combine leur action et ceile des
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troupes qui manoeuvrent en dehors; cette idöe, le but ä poursuivre,

donnera la mesure dans laquelle il faut faire travailler la

troupe, et le seul principe general ä poser doil etre de ne pas
embarrasser le terrain de maniere ä arreter ou ä retarder l'action
rapide de fortes masses d'artillerie ou de cavalerie.

Entre les deux extremes qui seraient tous deux des defauts, il
y a place pour une application raisonnöe de la fortification de

campagne, et nous estimons que c'esl aujourd'hui l'une des branehes

de la tactique que nous autres Suisses nous devons le moins
negliger, puisque son emploi a pour effet de compenser dans une
mesure considerable l'införioritö du nombre. Mais, au moment oü
apres avoir augmente l'effectif des troupes du gönie, on fournit ä

äl'infanterie des outils de pionniers, n'oublions pas l'education
tactique; ne faisons pas seulement des ouvriers habiles, mais des
soldats comprenant le but de leurs travaux.

(A suivre).

LE ROLE DE L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE DANS LES
GRANDES MANCEUVRES

M. le lieut.-colonel Hebbel a publiö recemment ians la
Schweizerische Zeitschrift für Artillerie und Genie, un article fort interessant

au point de vue des grandes manceuvres d'automne. Comme
on le verra par la suite, ce qu'il dit des troupes föderales peut
sans grand changement s'appliquer ä plusieurs aulres nations
militaires et particulierement aux troupes frangaises.

Apres avoir brievement raconle l'impression generale laissee
dans le public par l'artillerie dans les dernieres manoeuvres
d'automne, le colonel Hebbel constate les progres accomplis depuis
1876. Ces progres sont röels, mais ils laissent encore derriere eux
un vaste champ d'ötudes. Deux poinls principaux se presentent
d'abord ä sa critique. Ces deux points les voici:

1° Apres le commencement de l'action, chaque arme agit de
plus en plus pour son propre compte sans s'inquieter des autres.
L'infanterie, tantöt par compagnies, tantöt sur tou te la ligne, court
ä l'ennemi sans avoir ögard ä la force de sa position et sans
attendre le moins du monde que l'artillerie ait prepare l'attaque.

2° Souvent, apres avoir pris position, les batteries demeurent
en place. Et gräce ä ce Systeme l'artillerie qui n'a point suivi la
marche en avant de l'infanterie fait defaut au moment desire ou
lire de trop loin pour produire l'effet voulu.
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